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Deuxième film de la collection 
« Les derniers témoins de la Résistance et de la Déportation » 

 
Les Flammes de la Mémoire 

 
un film de Jean-Marc Bordet 
Production Ville de Chenôve 

2011 – 82’ 
 

En présence du réalisateur 
 
Après « Au plus profond de la nuit, les derniers témoins du camp 
de Natzweiler-Struthof », ce film constitue  le deuxième volet de la 
collection « les derniers témoins de la Résistance et de la 
Déportation ».  
 
Il a été présenté pour la première fois en décembre 2011 à Chenôve 
(21) en présence de Marie-José Chombart de Lauwe, ancienne 
résistante, ancienne déportée, présidente de la Fondation pour la 
Mémoire de la Déportation.  
 
 
Ils sont une vingtaine, nés entre 1919 et 1927. En pleine jeunesse, 
parfois même encore adolescents, ils ont spontanément combattu 
l’occupant nazi. Résistants anonymes aux moyens souvent dérisoires, ils 
ont choisi le risque au nom de la liberté et par patriotisme. Ils l’ont payé 
au-delà de toute raison. Ils font partie des derniers témoins directs de 
l’une des plus grandes tragédies de l’histoire du 20ème siècle. 
 
Leur arrestation a constitué le point de départ d’un véritable calvaire qui 
les a plongés dans l’horreur des dérives du nazisme. L’enfer est encore 
là, dans leurs regards, leurs gestes, leurs mots, leurs voix. Dans leurs 
silences aussi. Comment transmettre la terrible expérience de 
Ravensbrück, de Sachsenhausen ou des marches de la mort ?  
 
Filmés sur les lieux mêmes des événements, malgré la douleur qui ne 
s’efface pas, ils proclament leur volonté de toujours et encore, jusqu’au 
dernier souffle, décrire, expliquer, pour que cela ne se reproduise plus.  
 
Empreint d’une profonde et intense humanité, le témoignage de ces 
femmes et ces hommes de l’ultime génération de Résistants Déportés 
est irremplaçable et indispensable. 


